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Océanie 
Tendances épidémiologiques récentes 

 On estime que 74 000 [66 000–93 000] personnes vivaient avec le VIH en Océanie en 
2007, dont 13 000 [12 000–15 000] étaient atteintes de nouvelles infections.  

 Les épidémies de la région sont relativement modestes, à l’exception de celle de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinée, où le nombre de personnes vivant avec le VIH a passé de 
10 000 [9800–10 000] en 2001 à 54 000 [53 000 – 55 000] en 2007. Cette année-là, en 
Australie, un total de 18 000 [11 000–36 000] personnes vivaient avec le VIH. 

Principaux modes de transmission du VIH 

 Les rapports hétérosexuels non protégés semblent être la principale voie de 
transmission du VIH en Papouasie-Nouvelle-Guinée, et les rapports sexuels tarifés 
sans protection constituent également un facteur important.  

 Les rapports sexuels non protégés entre hommes sont la principale cause d’infection à 
VIH en Australie et en Nouvelle-Zélande. Après avoir nettement baissé dans les 
années 1990, les nouveaux diagnostics de VIH sont en hausse en Australie, passant de 
763 cas notifiés en 2000 à 998 notifications en 2006. 

Autres données par pays1 

 En Papouasie-Nouvelle-Guinée, on relève une forte prévalence d’infections 
sexuellement transmissibles non traitées, tant dans la population générale que dans les 
groupes exposés à un risque plus élevé. De récentes études communautaires ont 
observé que 40% environ des personnes interrogées étaient atteintes d’une infection 
sexuellement transmissible au moins.  

 La Papouasie-Nouvelle-Guinée a fait quelques progrès dans l’augmentation des sites 
de conseil et de test volontaires—quelque 75 sites sont maintenant opérationnels dans 
l’ensemble du pays—avec pour résultat une augmentation du nombre de personnes 
testées, nombre qui a été multiplié par trois depuis 2002. Mais le sida reste la principale 
cause d’hospitalisation et de décès. A l’hôpital général de Port Moresby, jusqu’à 70% 
des lits sont occupés par des personnes atteintes de maladies liées au VIH.  

 Aucun des autres pays et territoires d’Océanie n’a signalé plus de 300 cas de VIH depuis 
le début du dépistage. Mais les facteurs de risque associés aux flambées de VIH sont 
fréquents dans un grand nombre d’entre eux ; les petits Etats insulaires de Fiji, Kiribati 
et Tonga indiquent que le recours au préservatif est extrêmement rare dans tous les 
groupes de la population. 
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1 Source: Océanie: le Point sur l’épidémie de sida 2007, résumés par région. 


